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La tornada naît en même temps que la poésie des troubadours et en parcourt l’entière histoire, 
du « premier troubadour » Guillaume d’Aquitaine jusqu’au revival artificieux des concours 
poétiques des bourgeois de Toulouse. Quand la tornada est employée dans le but d’adresser une 
dédicace, elle va être pour nous comme une fenêtre, tantôt étroite, tantôt plus large, qui permet 
de regarder directement dans le monde contemporain des troubadours ; au même temps, en 
raison de sa fonction musicale de refrain final de clôture, la tornada est aussi l’une des débiles 
traces qui nous restent de la performance orale, et donc chantée, de la lyrique des troubadours. 
Très souvent il y a dans la tornada bien plus que ce que l’on peut penser de trouver dans la 
strophe la plus petite de la chanson.
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